
 
 

 
Une recherche géolocalise plus de 200 villes d’Espagne et d’Amérique latine dont 
les noms font référence à l’Antiquité gréco-romaine 
 
L’Universidad Carlos III de Madrid (UC3M) a développé un catalogue interactif avec la 
géolocalisation des villes d’Espagne et d’Amérique latine qui ont reçu des noms de 
l’Antiquité gréco-romaine ou qui ont été comparées à des villes antiques. Cette initiative, 
développée dans le cadre du projet de recherche ANTIMO, vise à offrir un nouveau regard 
sur la modernisation, le progrès et la construction de modèles politiques à travers des 
références classiques. 
 
La carte ne fait pas seulement référence aux deux principales villes gréco-romaines, 
Athènes et Rome, mais inclut également une grande variété de noms et de lieux. «Nous 
avons identifié plus de 200 villes, mais nous savons qu’il en reste encore à découvrir. En 
outre, nous avons localisé des espaces géographiques qui, sans être des villes, se 
réfèrent également à l’Antiquité classique et pourraient enrichir ce catalogue à l’avenir», 
explique la chercheuse qui dirige ce projet, Mirella Romero Recio, directrice de l’Institut 
d’historiographie Julio Caro Baroja de l’UC3M. 
 
Le registre, conçu comme un outil de consultation académique et développé par le 
personnel de recherche de l’UC3M avec la collaboration du service de bibliothèque de 
l’Université, permet à l’utilisateur de localiser ces villes en utilisant différents modes de 
navigation: de la recherche par nom (tant de la ville ancienne que de la moderne) à l’accès 
à une carte où le globe peut être visualisé. En sélectionnant la ville choisie, on accède à 
un fichier contenant des informations détaillées qui relient son nom à l’héritage classique 
auquel il fait référence, ainsi qu’à la source où il est mentionné et au texte dans lequel il 
est cité. 
 
«La bibliothèque de l’UC3M a joué un rôle clé dans la normalisation des données et la 
définition des critères qui régissent ce système de catalogage», explique Teresa Boyer 
Lagos, directrice de la bibliothèque des sciences humaines, de la communication et de la 
documentation de l’UC3M. «L’un des principaux défis a été la cartographie des 
métadonnées avec la norme internationale Dublin Core, qui garantit l’interopérabilité et la 
standardisation du système en vue de son intégration future dans des référentiels 
scientifiques et des plateformes de données ouvertes». 
 
Le projet reprend et élargit, à la fois, la recherche antérieure menée dans le cadre du 
projet RIPOMPHEI, qui analysait le rôle de la ville de Pompéi dans l’imaginaire des élites 
ibéro-américaines en tant que symbole de modernité et de distinction face au passé 
colonial. En même temps, il tente d’aller au-delà d’une simple compilation toponymique 



 
 

 
pour explorer la manière dont les références à la Grèce et à Rome ont été 
instrumentalisées dans différents contextes historiques et politiques. 
 
«Les comparaisons avec Athènes et Rome ne sont pas seulement utilisées comme des 
simulations urbaines, mais sont employées dans les discours modernes pour légitimer des 
politiques et projeter des idéaux de société. Par exemple, Athènes est généralement 
comparée à des villes qui souhaitent se distinguer par leur prestige dans le domaine des 
arts et de la littérature. Rome, en revanche, est comparée aux villes qui souhaitent se 
distinguer par leur pouvoir politique ou leur pouvoir économique», explique Mirella 
Romero. «Cependant, ces dernières années, nous avons vu comment certaines 
personnalités politiques invoquent des modèles autoritaires du passé romain pour justifier 
des positions réactionnaires et masculinisées du pouvoir». 
 
Dans les années à venir, l’équipe de recherche prévoit d’approfondir les axes de travail qui 
intègrent une perspective de genre. L’un de ses objectifs prioritaires sera de rendre 
visibles les femmes qui, à différents moments de l’histoire, ont utilisé l’héritage de 
l’Antiquité comme argument pour défendre leurs droits, l’accès à l’éducation et la 
participation à la vie politique. 
 
Le projet ANTIMO, «L’Antiquité modernisée : la Grèce et Rome au service de l’idée de 
civilisation, d’ordre et de progrès en Espagne et en Amérique latine», a été financé par le 
ministère de la Science, de l’Innovation et des Universités, par l’Agence étatique de la 
recherche (PID2021-123745NB-I00, MCIN/AEI/10.13039/501100011033) et par le Fonds 
européen de développement régional (FEDER). 
 
Pour en savoir plus: 

https://humanidadesdigitales.uc3m.es/s/antimo/page/inicio1 

 
Vidéo: https://www.youtube.com/watch?v=xs2P0ZFEv5k 
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